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VIII

Est-oo donc là lu fin (luo lo luoiido résorvo h ses plu?*

illustres entants ? IIi'lîis, Mossiours, il tuut bien lo

reconnaître, c'est ainsi ([uo Unissent les plus insignes

hientiiitenrs de l'iiunumité, ceux qui la vucliètent ou (pli

lit suuveiit.

Ce n'est pas impunément fpi'on devient le collnboratenr

do Dieu dans le ^rand (euvre de la Rédemption. Tout

sauveur est une victime, et tout apotri' un martyr.

Mais leurs tins ne sont que des commencements. Ces

couchers de soleil du passé sont des aurores d'avenir
;

et les brouillards du déclin ne sont (pi'uu contraste de

plus avec les rayonnements do l'aube.

.le vous ai montré Cîolomb obscurément inliumé dans

les caveaux d'un monastère ; mais ce n'est pas la lin de

son étonnante histoire, et lo grand découvreur des

mondes n'a pas fini de voyager.

Il y avait à peine sept ans qu'il formait dans son

couvent, lorsque le vieux roi de Castille s'avisa un jour

de penser qu'il devait peut-etro un tombe lu à celui qui

lui avait donné un monde, et il ordoima la translation de

ses cendres de Valladolid à iSé ville oi'i de pompeuses

l'unérailles lui furent décernées.

Vingt-trois ans s'écoulent et nue nouvelle agitation

se fait autour de l'illustre mort. On lo transporte à

bord d'une caravelle, et il part pour ce nouveau monde
qu'il a découvert et qu'il a tant désiré revoir. C'est

dans la cathédrale do Saint-Dominguo, ville qu'il a

fondée, que sa dépouille mortelle reposera désormais.


